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La nature et la formation des pores inhalants chez les Démo-
•ipongiac ont été l'objet de diverses interprétations relevées dans 
les traités consacrés aux Porifères. E. MINCHIN (12), notam-
ment, en a cherché la signification en se basant surtout sur 
l'anatomie comparée du système aquifère des éponges. On sait 
que chez les éponges calcaires Homocoelcs, les pores inhalants 
sont creusés au travers du cytoplasme de porocytes, grosses cel-
lules ectosomiales, granuleuses, interposées, dans l'Ascon, entre 
les pinacocytes superficiels et l'épithélium gastrique choanocy-
taire. Ces cellules étant contractiles, le tube inhalant intracj'-
toplasmique qui les traverse, s'ouvre et se ferme selon que le 
porocyte est en extension ou en contraction. Dans les éponges 
calcaires EHérococlcfi, par contre, ces porocytes constituent les 
prosojiyles des chambres vibratiles à l'extrémité profonde des 
canaux inhalants. Ceux-ci étant constitués par des inflexions 
tubuleuses de la membrane dermique, leur orifice distal ou jiore 
dermique inhalant serait conséquemment intercellulaire. 
Or, si l'on suit les transformations du système aquifère de« 
Dcmos'pongiac, c'est à la même interprétation des pores dei-mi-
ques que l'on doit arriver selon E. MIXCHIX (12). Les Demo-
stpongiae constituent en effet un phylum naturel dont les Té-
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traxonides Carnosa représentent les formes les plus primitives, 
tandis que les Céractinellcs et les Monocératines (Cornaciispon-
fliae) les groupes les plus évolués. Chez les Carnosa (Plakina, 
Oscarclla) la structure de l'éponge adulte peut être comprise à 
partir d'un Rhagon dont le feuillet externe se plisse vers l'inté-
rieur en inflexions radiaires inhalantes qui, dans le mesenchyme 
alternent avec les extroflexions exhalantes du feuillet atrial, 
de telle manière que les corbeilles vibratiles sont interposées 
entre les deux systèmes aquifères et les font communiquer à 
leur niveau. De cette structure simple, il est aisé de comjirendre 
les diverses dispositions du système aquifère des Tétractinellrs, 
des Monaxonidcs et des Cornacuspongiae (Céractinellcs et Mo-
nocératines). Par épaississement de l'ectosome et du mesen-
chyme choanosomial, ces inflexions inhalantes et extroflexions 
exhalantes se rétrécissent en se régularisant pour prendre l'as-
pect de canaux plus ou moins ramifiés dont les extrémités s'en-
chevêtrent dans le mesenchyme choanosomial, sans jamais être 
en continuité, si ce n'est par l'intermédiaire des corbeilles vi-
bratiles. 
Dans les Tétractincllcs et les Monaxonides, la forme globu-
leuse de l'éponge donne il ces canaux inhalants et exhalants une 
disposition radiaire des plus remarquables. D'autre part, dans 
le cortex ectosomial, les portions distales des canaux inhalants 
peuvent confluer en petites lacunes inhalantes, les chones, dont 
le plafond dermique devient une sorte de crible (chones cribi-
poraux). Les chones cribiporaux, en se dilatant et en envahis-
sant le cortex ectosomial, constituent chez les Cornacuspongiae 
les cavités sous-dermiques, dont le plafond, formé d'une mem-
brane dermique est perforé de nombreux pores dermiques (sto-
mions ou ostia) tandis que du plancher, s'enfoncent vers le 
choanosome les canaux inhalants proprement dits. Puisque les 
orifices inlialants superficiels (stomions, ostia, pores dermiques) 
correspondent, en dernière analyse, aux extrémités distales des 
canaux inhalants, que ceux-ci dérivent en principe d'intro-
flexions de la membrane dermique, il faut bien admettre, avec 
E. MiNCHix, que ces pores dermiques doivent nécessairement 
être intercellulaires et non intracellulaires. Cette conclusion 
une fois admise, il resterait i\ préciser ce que sont devenus les 
porocytes initiaux des éponges calcaires Bomococles. Chez les 
éponges calcaires Hétcrocoeles, ils sont refoulés aux extrémités 
j)roximales des canaux inhalants pour former les prosopyles 
(les chambres vibratiles. D'autre part, les porocytes ont diverses 
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fonctions chez les éponges calcaires. Ils peuvent former autour 
des orifices osculaires des sortes de sphincters contractiles ; ils 
sécrètent, chez les Clathrinidac le quatrième rayon, rayon gas-
trique, des spicules quadriradiés ; enfin ils seraient responsa-
bles de la formation du réseau fibreux qui envahit la cavité 
gastrique de certaines espèces (Clathrina coriacca). Les poro-
cytes se retrouveraient chez les éponges siliceuses, en y perdant 
toutefois leur propriété initiale, celle de se perforer en pores 
dermiques. E. MIXCHIN homologue aux porocytes des éponges 
calcaires, les cellules sphéruleuses décrites par E. TOPSBXT, 
si abondantes cliez les Démospongiae, enfin les spongoWastes 
eux-mêmes. 
Sans s'attarder davantage sur les rapprochements possibles 
entre les porocytes proprement dits, d'une part, les cellules 
sphéruleuses et les spongoWastes, d'autre part, il ressort de 
ces considérations tliéoriques qu'il n'existe j^as de porocytes à 
])ores dermiques inliahints cliez les Drmoft/jongiar. Bon nombi-e 
d'auteurs d'ailleurs, sans avoir pris soin de définir aussi clai-
rement que ne l'a fait E. MINCHIN, la nature des orifices inha-
lants, ont admis que ces derniers étaient iiitercellulaires. O. Tu-
ZET (15) signale d'après des examens sur matériel vivant que 
Jes pores dermiques des Reniera se trouvent entre les pinaco-
cytes, confirmant ainsi les observations de E. TOPSENT (14) sur 
les (Jlionidcs chez lesquelles « les éléments constituants de la 
membrane, changeant constamment de forme, la percent en 
mille endroits de petits orifices qui sans cesse se ferment pour 
se rouvrir dans le voisinage » (18.S7). 
Par ailleurs, E. MINCHIN (12) n'ignorait pas que dans le 
développement embryonnaire CARTER, O . JIAAS (11) et Y. DK-
LAGE (0, 7) avaient constaté que les orifices inhalants des jeunes 
éponges paraissaient être creusés A, travers le cytoplasme de cel-
lules périphériques, mais il attribuait ces « true porocytes » 
aux prosopyles des chambres vibratiles encore en contact dans 
les jeunes éponges, avec la surface extérieure. 
Ce qui est certain, c'est que Y. DBLAGB (6) a nettement re-
connu que dans les jeunes Sj)07igiUa lacustris L., un noyau 
existe toujours au bord de l'orifice dermique et que ce fait sem-
ble démontrer l'origine intracellulaire de ce dernier (1804). 
A. WiBRZEjSKT (16) admet lui aussi la même formation des 
pores dermiques chez les Spongilh'dae. D'autre part, N. Ax-
NAXWALE (1907) (1) a consacré une petite étude sur la structure 
des pores dermiques des ^pongiUidae adultes de l 'Inde. Chaque 
4 P. BRIEN. — LA FOEMATION DES ORIFICES 
jiore dermique chez Spongilla carteri est perforé au travers 
d'une cellule qui ne diffère guère des autres cellules épithéliales. 
Le noyau est refoulé excentriquement et le cytoplasme forme 
autour de l'orifice une fine frange qui s'épaissit dans la région 
nucléaire. Dans le volume consacré aux Spongillidae de la 
Faune de l'U. 'R. S. S., P . D. EEZVOJ (13) représente de la 
même manière les pores dermiques d'Ephydatia mulleri. N. Ax-
NAXDALE cependant n'assimile pas les cellules perforées aux 
porocytes des éponges calcaires, car, contrairement à ceux-ci, 
les cellules des pores inhalants ne sont pas contractiles. Il faut 
ajouter, toutefois, que ce dernier auteur déclare que chez Spon-
(fiîla crassissima, 1'ostium n'est pas entouré par une cellule 
mais délimité au contraire par deux ou plusieurs cellules in-
curvées chacune en croissant et fusionnant entre elles, de telle 
manière que, dans cette espèce, le stomion serait intercellulaire 
et non intracellulaire. ANNANDALE (1, 2) en conclut que la struc-
ture des pores inhalants est variable chez les SpongilUdac, même 
dans la limite d'un genre. Dans son étude sur Mcrlia Normani, 
R. KiRKPATRicK (10), analysant la structure des ouvertures 
périphériques, rejette, sans en donner cependant aucun argu-
ment positif, l'idée de l'origine intracellulaire des pores der-
miques. Mais, constatant que des cellules contractiles (myocy-
tes) entourent l'orifice et parfois même soudent leurs extré-
mités lil)ies en un sphincter circulaire continu, il admet que 
les porocytes et, conséquemment, les pores dermiques pourraient 
se constituer par la fusion des deux processus distaux d'une 
même cellule incurvée. « These cells (cellules circulaires con-
tractiles du sphincter) seem to indicate the mode in wich poro-
cytes may have arise, viz. by the fusion of processus curving 
round an orifice, and not by the appearance of a hole in the 
solid body of the cell (PI. 37, fig. 3) ». Le même auteur, par 
contre, donne A propos des chambres vibratiles des figures très 
intéressantes d'où il résulte que l'apopyle est entouré d'une cel-
lule contiactile fonctionnant à la façon d'un diaphragme 
(s])hincter « muscle » — cell). Par la méthode de l'imprégnation 
à l'argent, E. FAUISÉ-FHÉMIET (8) a nettement mis en évidence, 
dans les jeunes Ficulina ficus régénérées après dissociation, la 
limite des pinacocytes périphériques et des cellules dermales 
percées « d'un orifice arrondi dont l'extension est probable-
ment variable, réparties, de place en place, entre les pinaco-
cytes » (1931). 
L'idée de l'origine intercellulaire des pores dermiques paraît 
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être claire et logique d'un point de vue théorique, cependant 
aucune observation directe ne permet de la démontrer. Par 
contre, des faits précis, encore peu nombreux il est vrai, la 
contredisent et mettent en évidence la formation intracellulaire 
des orifices inhalants dans certaines éponges Cornacuspongiac. 
Je l'avais déjà moi-même confirmée en des études précédentes 
sur les Spongillidae (1932-1937-1938). Dans les jeunes Spon-
(jilla lacustris L. et Ephydatia fltiviatills L. issues de gemmules, 
il me fut possible de montrer, notamment par la méthode de 
l'imprégnation à l'argent, que les pinacocytes périphériques 
constituent une sorte di'épithélium pavimenteux où les limites 
cellulaires sont distinctes et que les pores dermiques apparaissent 
toujours sous l'aspect d'un orifice perforant le cytoplasme de 
cellules superficielles pinacocytaires (1932) (3). J ' a i retrouvé 
en les précisant encore les mêmes structures sur de jeunes Ephy-
datia fluviatilis L. reconstituées après dissociation provoquée 
par la filtration (1937) (4) ou développées à partir des larves 
i'1938) (5). Pour répondre à l'objection de E. MINCHIN selon 
laquelle la structure intracellulaire des pores dermiques visible 
sur de jeunes éponges serait, en fait, celles, non point des pores 
inhalants, mais de prosopyles des corbeilles vibratiles encore en 
contact avec la surface, j ' a i repris selon la méthode de N. AN-
.\ANDALE (1) l'examen des ostia des Spongillidae adultes. Ces 
recherches me furent possibles dans les laboratoires du Musée 
d'Histoire Naturelle où M. le professeur V. VAN SIRAELEX, 
Directeur du Musée, et M. le Dr. E. LELOÜP, chef du service 




Si l'on observe à la loupe binoculaire des fragments de colo-
nies de Spongilla Mcustris L. et d'Ephydatia fluviatilis L. pla-
cées en eau fraîche, on distingue très nettement à la surface 
de la membrane dermique, les nombreux pores dermiques large-
ment ouverts et vers lesquels se précipite le courant inhalant 
rendu visible, si des particules sont en suspension dans l'eau. 
Ces pores dermiques sont peu sensibles et se maintiennent en 
leur état normal, si on les touche légèrement de la pointe d'une 
aiguille. Ce n,'est que par une friction un peu plus énergique, 
notamment au niveau des spicules émergeant à la surface, que 
les ostia disparaissent à la vue par suite de la contraction, vers 
la cavité sous-dermique, de la membrane dermique toute entière. 
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Ainsi que l'avait observé PARKBK, cette contraction est tou-
jours localisée et ne se propage pas aux ostia d'une autre ré-
gion. Cette faible irritabilité de la membrane et des pores der-
miques explique pourquoi leur observation est si aisée sur des 
éponges fixées pour autant que celles-ci soient plongées dans 
le fixateur (du Bouin) aussitôt sorties délicatement de l'eau. 
On connaît la structure des SpongilUdae, c'est celle des Cerac-
tinellcs en général. Sous une membrane dermique périphérique 
mince, s'étendent des lacunes sous-derniiques inhalantes con-
fluant les unes avec les autres. La membrane dermique est réu-
nie au plancher de ces cavités par des colonnades mésenchyma-
teuses revêtues des pinacocytes qui d'ailleurs, tapissent et déli-
mitent les lacunes et les cavités, ainsi que tout le système aqui-
fère. Dans les colonnades, passent les faisceaux de spicules qui 
viennent de la profondeur et dont les extrémités soulèvent la 
membrane périphérique en cônulis. La membrane dermique 
paraît ainsi soutenue au-dessus des lacunes sous-dermiques, 
comme le serait, i«ir des mâts, la toile d'une tente. Du plancher 
de la cavité sous dermique, partent vers le mesenchyme choano-
somial, des canaux inhalants dont les ramifications seront en 
contact avec les corbeilles vibratiles eurypyles. 
Les lacunes et cavités sous-dermiques sont en fait creusées à 
même le mesenchyme ectosomial cortical, si bien que la mem-
brane dermique, si mince qu'elle puisse être, n'en est pas moins 
formée elle-même d'une couche de mesenchyme. Elle contient 
donc de la mésoglée, des collencytes, des amoebocytes, des sclé-
roblastes (Bpongilla) ou des cellules vacuolaires (Ephydatia). 
Ses faces interne et externe en contact avec l'eau du milieu 
extérieur sont tapissées de pinacocytes minces, très largement 
étalés en une sorte d'épithélium pavimenteux superficiel. La 
structure de cette membrane dermique recouvrant les vastes 
lacunes hypodeimiques donnent l'impression que l'éponge est 
enveloppée, de toutes parts, d'une sorte de voile mince. Exa-
miné h la loupe binoculaire, ce voile mince apparaît criblé de 
trous de telle manière qu'il prend l'aspect d'un voile de gaze 
ou de tulle. Les orifices sont plus particulièrement aisés à voir 
là où les lacunes hypodermiques s'approfondissent en cavités : 
le voile de tulle se détache nettement sur le fond noir de la 
cavité. C'est l'aspect d'une portion de cette membrane criblée, 
vue à la loupe binoculaire, que représente la figure t . Cette struc-
ture cependant ne se maintient pas sur toute la surface de 
l'éponge. A côté de zones criblées, très étendues d'ailleurs, il 
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est des régions où la membrane dermique reste continue et non 
perforée. Il en est ainsi au niveau des diains périphériques ex-
halants qui aboutissent aux oscules et aux endroits où le me-
senchyme ectosomial n'étant pas creusé, la membrane tait corps 
avec lui. 
Il n'est pas difficile de détacher des lambeaux même tiès éten-
dus de la membrane dermique, si l'on prend soin de casser, au 
Fig 1 — Poition de la membrane dermique A'Ephydatia fluvia-
tilis L fixée, vue en place a la loupe binoculaire et montiant les 
poies dermiques (x 175) 
niveau du planchei des cavités sous deinuques, les faisceaux de 
spicules qui la rattachent au niésen(hjme profond. Ces lam-
beaux de membiane peuvent êtie coloiés, notamment X l'héma-
toxyline d'EmaJCH ainsi que le piatiquait N AXNANÜALK 
Mais quelque soin que l'on pi enne, les faisceaux de spicules qui 
lestent attachés à ces lambeaux de la membrane les empêchent 
de s'étaler parfaitement, lois de la confection des préparations 
au baume Qu'il s'agisse de membianes dermiques de SpongiUa 
lacustns L. ou ù'Ephydaha, la structure est identique à l 'e \ 
ception de deux particularités qui différencient ces espèces: la 
membrane dermique de SponqiJla lacw^ins L est semée de mi 
crosclèies micioxes échinés disposés tangentiellement à la sur 
lace entie les poies inhalants, tandis que celle d'Epht/datta flu-
liatilis L , privée de microsclères est pouivue au contraiie de 
cellules vacuolaires qui, sur le vivant, peuvent se confondie 
avec les oiifices inhalants et qui, sur le matériel fixé, ont leur 
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contenu aggloméié en gios coipuscules tiès toitemeut toloies 
pai riiématoxyline 
Entre les légions peifoiées de la membiane dermique et les 
poi tiens restées intactes, il existe des zones inteimédiaires qui, 
vues i\ la loupe binoculaire, appaiaissent ciiblées et qui, en fait, 
ne le sont pas. Tout s'y piésente comme si les éléments mésen-
chymateux de la membrane, uuifoi mément lépartis lorsqu'elle 
est intacte, se condensaient en tractus pour foi mer les lêts 
cp cpi 
Fig 2 — Piepaiation d'une poition de la membrane deimique de 
Spongilla lacuitrts L , isolée et colorée à l'hematoxyline d'Enit-
LiCH et dans laquelle les cellules poiiferes (c p ) se sont dispo-
sées poui foimei les pores deimiques Deux d'entre elles sont 
deja pei forées (c p 1 et c p 2) Autour des cellules porifeies le 
mesenchyme de la membrane dermique ou l'on distingue les amoe-
bocytes (am) et les micioscleres échines (sp) 
giossieis d'une soi te de réseau dont cbaque maille seiait occu-
pée par une cellule mince étalée à la façon d'une lame capillaiie 
dans un cadie ligide La figuie 2 coriespond à une petite paitie 
d'une de ces legions iiitei médian es, obfeei\ée à un faible gros-
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sissemeut. En prévision de sa destinée, nous dénommerons la 
cellule oblitérante, cellule porifère. La figure 3 nous en montre 
la structure vue à l'immersion. Outre la cellule porifère, les cel-
lules internes du mesenchyme dermique ont été représentées. 
Les pinacocytes superficiel.'*, par contre, n'ont été que schéma-
tisés, leur contour étant indiqué par des traits interrompus, 
les noyaux figurés en hachurés. L'aspect réel des pinacocytes 
tels qu'on les voit à l'immersion, a été rendu dans la figure 6. 
Les pinacocytes ne sont, en fait, que les collencytes les plus super-
ficiels, ils sont aplatis, étalés h la surface du mesenchyme et 
forment, au contact du milieu extérieur une sorte d'épitliélium 
pavimenteux. Conformément à ce que nous avions déjà montré 
dans des travaux précédents, ils sont bien individualisés et ne 
constituent nullement un syncytium ainsi qu'on l'a i)rétendu 
maintes fois. Leurs limites apparaissent d'autant mieux sur 
matériel fixé, que les cellules sont fréquemment écartées l'une 
de l 'autre par suite de la contraction sous l'influence des fixa-
teurs. Mais on doit comprendre que le revêtement i)inacocytaire 
est en continuité avec le mesenchyme de telle manière que des 
collencytes, sous-jacents aux pinacocytes, sont également étalés en 
forme de pinacocytes. C'est ainsi que la surface du mesenchyme 
dermique est recouverte de cellules étalées qui sont placées côte 
à côte, mais aussi qui se chevauchent et se superposent. Plutôt 
qu'un epithelium la couche superficielle du mesenchyme dermi-
que est, selon l'expression de E. Î^ALUÉ-FBKMIGT (8), un méso-
thélium. On peut constater, en comparant les figures 2, 3 et 4, 
que les cellules porifères sont identiques aux pinacocytes, c'est-
il-dire aux collencytes de la couche superficielle du mesenchyme. 
Elles sont de même taille, minces, fortement étalées, leur noyau 
est granuleux, le cytoplasme vacuolaire est plus condensé dans 
la région nucléaire. 
Lorsque le mesenchyme dermique s'organise en réseau, au ni-
veau des mailles, les pinacocytes superficiels s'écartent comme 
pour former un orifice intercellulaire, mais à cet emplacement 
même, subsiste une cellule sous-jacente qui sera la cellule pori-
fère. Elle se trouve donc dans un plan inférieur à celui des 
pinacocytes. Les bords libres de ces derniers s'infléchissent légè-
rement vers elle en formant un minuscule cratère posé sur ses 
bords périphériques (fig. 3). 
D'autre part, la cellule porifère est en connexion avec les 
collencytes du mesenchyme qui, autour d'elle, s'étirent en pre-
nant l'aspect de cellules fusiformes incurvées en croissant. Dans 
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les p répa ra t ions , les contac ts sont rompus p a r sui te de la con-
t rac t ion due à la f ixation, si bien qu ' en t r e les collencytes bor-
d a n t s e t la cellule porifère, a p p a r a î t un espace c i rcula i re vide 
que t raversen t seulement de fins t r a c t u s cytoplasmiques, témoins 
Fig. 3. — Cellules porifères oblitérantes (c.p.) de Spongilla lacus-
tris L. vue à l'immersion, entourée de 2 collencytes (col) bordants, 
incurvés et du mesenchyme de la membrane dermique où l'on 
distingue les amoebocytes (am), les cellules granuleuses (c. gr . ) , les 
miorosclères échinés (sp). Les pinacocytes (pin.) ont été schéma-
tisés et représentés par des t ra i ts interrompus, leur noyau est 
hachuré. Leurs bords libres et écartés recouvrent partiellement 
les cellules porifères. 
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des connexions initiales. La cellule poiifèie s'étend donc en 
aéalité dans un cadre ciiculaiie foi nié pai les boids hbies des 
pinacocytes écaités il son niveau et les collencjtes incurvés en 
cioissant qui l'enceicleiit Ce cadre a un dianiètie qui coiies 
pond a celui de la cellule poiifèie. 
Dans le niésencliyme de la membiane deiinique, on distingue 
les amoebofjtes lanipant eiitie les collencjtes peu visibles. Ils 
sont étalés autoui de la cellule poiifèie et pai la disposition de 
leui lame lijaloplasmatique, ils piennent fiéquemnient la foime 
tiiangulaiie On peut obseivei encoie les cellules gianuleuses, 
les micioscleies échinés s'il s'agit de SpongiUa Jacustns L 
Fig 4 — Debut de la peiforation de la cellule porifeie oblitéiante 
de SpongtUa lacustm L (immeision). 
(fig 3) ou les giosses cellules vacuolaires si la membrane der-
mique ajipaitient à Ephydafia fluviatths L. (fig. 6). 
On peut imaginei que cette structure intermédiaire entre les 
régions où la membiane est continue et celles où elle est réelle-
ment peifoiée, coriespond a u \ zones où l'ectomésenchyme sous-
jacent se creuse de lacunes hjpodermiques. Il en résulte, qu'à 
un moment de leur foimation, les cavités sous dermiques restent 
sépaiées du milieu extéiieur i)ar le film cytoplasmique que con-
stitue chacune des cellules poiifèies. 
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En résumé, au fur et à mesure que les cavités sous-dermiques 
envahissent l'ectomésenchyme cortical, la membrane dermique 
qui les recouvre s'organise en un réseau dans chaque maille du-
quel subsiste un coUencyte. Celui-ci prend l'aspect d'une cellule 
pinacocytaire et oblitère l'espace intercellulaire qui, sans lui, 
aurait mis en communication les cavités sous-dermiques et le 
milieu extérieur. Cette communication ne se fera que par un 
orifice creusé à même le cytoplasme de la cellule oblitérante 
porifère. C'est ce que montrent les figures i et 5. 
L'aspect du mesenchyme conserve la structure décrite précé-
demment. La cellule porifère maintient sa taille, sa structure et 
ses connexions, mais dans son cytoplasme, se produit un orifice 
circulaire pareil à une perforation dans une lame capillaire. 
Très petite au début, la perforation se dilate sans que la cellule 
ne modifie sa taille. En s'accroissant, l'ouverture intracytoplas-
mique refoule le noyau vers la périjjhérie. La cellule porifère 
prend enfin l'aspect d'une bague dont la région nucléaire serait 
le chaton. Le pore dermique est constitué. Il est au fond du 
petit cratère que constituent, en s'infléchissant et en le recou-
vrant périphériquement, les pinacocytes superficiels. Il occupe 
la presque totalité de la sui-face de la cellule porifère initiale 
(fig. 5, 0). Il a donc la structure que lui avait reconnu N. Ax-
NANDALE, ccUc quc nous avions déci-ite dans nos travaux pré-
cédents (1931, 1938). La figure G nous en montre l'aspect. De la 
cellule porifère qui lui a donné naissance il subsiste une fine 
frange cytoplasmique légèrement é])aissie au niveau du noyau, 
lui-même étiré et devenu ellipsoïde. Les pinacocytes seuls ont été 
représentés afin de nous en donner une configuration typique. 
La préparation étant celle de la membrane dermique û'Ephpda-
lin fluviatilis L., deux cellules vacuolaires sous-jacentes ont 
toutefois été esquissées. Les pinacocytes externes en s'infléchis-
sant a t tour du pore dermique, viennent prendre contact avec 
les pinacocytes, identiquement disposés, de la face interne de la 
membrane. Les bords de l'ouverture sont entourés par les col-
lencytes sous-jacents en forme de croissant dont il fut question 
plus haut. I l en résulte que la cellule porifère perforée du pore 
dermique est une sorte d'anneau enchâssé dans le cadre circu-
laire formé par les pinacocytes externes et internes qui le bor-
dent, et par les collencytes qui l'encerclent. Il arrive d'ailleurs 
qu'au cours des manipulations que nécessitent les préparations, 
cet anneau cytoplasmique du pore dermique saute de son cadre. 
La cellule perforée se détache. Il est possible d'ailleurs que 
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normalement elle meure ou disparaisse. Il y a en effet dans la 
légion ciiblée des oiifices inhalants où l'on ne letrou^e pas ce 
qui restait de la cellule porifère après la perforation du pore 
dermique. De ce dernier il ne subsisterait alors que son cadre 
pinacocytaire et coUencvtaire. L'oiifice inhalant serait, cette 
fois, véritablement intercellulaire, limité par les pinacocytes 
écartés et bordé des collencvtes en croissant Cette remarque 
Fig 5 — Poips dermiques (p d ) perfoiés dans les cellules poii-
feres (c p ) entourés du mesenchyme de la membiane dermique et 
au fond d'un leger ciateie formé par les pinacocytes superficiels 
nous peimet d'expliquei l'apparente contiadiction dans les 
observations de N. ANI\AM)ALE (1) au sujet de Spongtlla car-
tcn et Spongtlla cra'isisnma, contradictions qui furent rappe-
lées plus haut. 
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Mais si l'orifice inhalant peut devenir en certains cas une 
ouverture intercellulaire, il n'en reste pas moins certain qu'il 
est, par sa formation, intracellulaire. Il se constitue par per-
foration des cellules porifères. Celles-ci cependant ne peuvent 
être confondues avec les véritables porocytes des éponges cal-
caires. Elles n'en n'ont ni la taille ni la structure. Elles ne sont 
pas granuleuses, elles ne sont pas contractiles au même degré 
ni dans le même sens. Contrairement à ce que sa structure pour-
rait laisser imaginer, la cellule porifère ne fonctionne pas à la 
façon d'un diaphragme. La fermeture des pores dermiques sem-
ble plutôt due à la contraction générale de la membrane dermi-
que, notamment celle des coUencytes et plus particulièrement 
des cellules bordant l'orifice inhalant. 
* * 
Les observations de E. FAUIIÉ-FRÉM'IBT (8) à propos des jeunes 
éponges de Picvlina ficus, autorisent à penser que la structure 
intracellulaire initiale des pores dermiques est propre non seu-
lement aux SpongilUdae, mais à bien d'autres Demospongiac. 
Il semble aussi que la faculté de se perforer n'appartienne pas 
aux seuls pinacocytes périphériques, mais aussi aux cellules 
pinacocytaires qui délimitent les canaux aquifères et qui recou-
vrent les corbeilles vibratiles. Les prosopyles et les apopyles se 
forment nécessairement par l'écartement des ehoanocytes. Mais 
ces écartements restent oblitérés par les pinacocytes des canaux 
inhalants et exhalants, qui enveloppent les corbeilles vibratiles. 
Ces derniers doivent donc se perforer i\ leur tour pour rendre 
ces ouvertures libres à la circulation de l'eau. Le prosopyle et 
l'apopyle se complètent chacun d'un orifice pinacocytaire intra-
cellulaire. C'est ce que nous avons cru observer chez les Spon-
glllidae (1936). R. KIRPATRICK (10), par ailleurs, a décrit la 
structure de l'apopyle de Merlia normani, structure qui corres-
pondrait à l 'interprétation que nous venons d'émettre au sujet 
des Spongillidac. En conclusion, chez les SongilUdac et pro-
bablement chez d'autres éponges siliceuses, des cellules de revê-
tement pinacocytaire ont la faculté de se perforer pour consti-
tuer les orifices du système aquifère, notamment les pores der-
miques inhalants dont l'origine intracellulaire est évidente. 
INHAXANTS CHEZ LES aPONGILLIDAE 16 
Fig. 6. — Pores dermiques (p. d.) à'Ephydatia fluviatilis IL., com-
plètement formés et vus à l'immersion. Chaque pore est entouré 
par le cytoplasme de la cellule porifère (c. p.) réduit à une légère 
frange épaissie quelque peu au niveau du noyau. Les pinacocytes 
seuls, ont été représentés. Cependant on distingue, sous la couche 
superficielle des pinacocyles, deux cellules vacuolaires (c. v.) et 
un amoebocyte (a. m.) ainsi que les collencytes bordants, incurvés 
en croissant (col), qui entourent le pore dermique. 
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